
Grande ortie /Urtica Dioica 
La Grande ortie (Urtica dioica L.) encore appelée Ortie dioïque ou ortie commune, est une plante herbacée, vivace, de 

la famille des Urticaceae. 
Les feuilles se trouvent au sommet ainsi que tout le long de la tige elles sont raccrochées 

à celle-ci grâce à leur petiole elles ont une forme anguleuse sur les extrémités.                                                                                                                                                                                                                                                          

La tige quand à elle est au centre de l’image elle est cachée par moment par les feuilles 

mais reste suffisamment visible.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                   

  5cm           

Une grande ortie 

 Feuilles : Ses feuilles sont vert sombre, ovales, opposées, dentées et recouvertes de poils urticants. Ces poils possèdent une pointe de silice (constituant du 

sable) et à sa base un renflement qui contient du liquide urticant, ce dernier est constitué de plusieurs éléments chimiques complexes. 

Je trouve cela assez fascinant qu’une plante aussi commune que l’ortie puisse contenir en son sein des éléments chimiques aussi complexes. 

C’est d’autant plus intéressant que cette plante à la réputation de mauvaise herbe urticante est en réalité bourrée de vitamines et de minéraux et est 

délicieuse à consommer crue, cuite ou séchée. 

 Fleurs : Espèce dioïque. Les fleurs, unisexuées et verdâtres, sont disposées en longues grappes rameuses à l’aisselle des feuilles, plus longues que le pétiole 

(contrairement à la petite Ortie, Urtica urens L.). Fruits : Ce sont des akènes ovales renfermant une graine.  

Sources : Kloran Botanical Foundation, Wikipédia, google et francebleu.fr 


